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LE CHEF DE

VOLEURS
ET LA

JEUNE FILLE.
Suite.

Tu le vois, ma, fille, dit M. de
Salignes, je ne t'avais pas trom
pée: le respectueux jeune homme
qui est devant toi est digne, sans
que tu le connaisses, de ton esti-
me et do ton affection. Allons,
secoue un peu ta timidité et ré-
ponds aux politesses qu'il vient
de t'adressor.

Vous le savez, mon père, ré-
pondit Marie ; comme toujours
io suis disposée aujourd'ui à obéir
à vos volontés, surtout, lorsqu'en
les suivant, je suis sûre d'être
heureuse. Aussi, j'accepte votre
choix sans contrainte. L'ami de
mon pére, le compagnon de sesi
malheurs ne doit pas trouver sa
fille ingrate. Et vous, monsieur,
que ne vous dois-je point pour
avoir adouci dans l'exil les infor-
tunes des auteurs do mes jours ?

Les paroles que vous venez de
m'adresser sont si générouses et
si bienveillantes que je crains de
ne pas trouver assez de reconnais-
sance dans mon cœur. Mon père,
qui m'entend, sait ce que désor-

LA MAIRIE ET LE Dr LEPROION.

La mairie à Montréal est une bonne jument canadienne qui ne peut pas
sentir l'éperon. ( Léprohon pour les électeurs qui voter>nt contre M. Beaudry,
le candidat national. )

mais il a à faire. Comptez tous
deux, l'un sur ma profonde sou-
mission et l'autre sur mon res-
pCt et ma sincère estime.

Très bien I ma fille, dit M. de
dalignes :attendri; je n'en atten
dais pas moins de toi. Que lo ci 1
bénisse d'avance une union qui,
je l'espère, sera pour vous deux
le prélude d'un bonheur sans
nuage. Pour moi je vais tout pré-
parer pour hâter son accomplis-
sement, et je prévois, à la joie
que cette seule idée me'ause que
si l'exil m'a vieilli cette fête me
rajeunira.

M. de Rostang fit éclater la joie
la plus vive, regarda Marie avec
am>ur et s'inclina devant elle
avant do partir.

A lemain ! dit M. de Salignes;
et son gendre futur s'éloigna en
se tournant encore une fois vers
Marie.

Pendant que les choses se pas- mariage qui devait lui donner le
saient ainsi, Orlino, toujours coup de la mort. Il passa un
amoureux, no pensait qu'à la von- mois entier dans une agitation
geance et au moyen de l'exécu- profonde sans que son cœur pùt
ter. Les derniers revera qu'il o'arrêter tiun mode de vengeance.
avait essuyés, loin de lui faire Tantôt il ne désirait faire qu'une
oublier Marie, avaient au con victime et assassiner le futur
traire irrité son ardeur, et nuit époux do Marie, tantôt c'était
et jour, il était occupé par la sur elle seule qu'il voulait faire
même pensée. Cette agitation retomber sa fureur. Et, quand
convulsive qui lo dominait, c'é- son esprit allumé par los idées
tait la fr-énésie d'un amour vio- de meurtre, s'exaltait au point
lent et non l'effet des souvenirs de perdre la raison, il trouvait
cruels qu'auraient pu lui inspirer cette vengeance trop légère et
ses pertes nombreuses; car peude voulait les exterminer tous -1la
jours avaient suffi pour les répa- fois.
rer, et sa bande s'était accrue au Pour l'exécution de ce projet, il
point de pouvoir lutter contrefllait chercher le moment o
vingt hommes armés. Il avait tous seraient réunis, car on les
appris le retour do M. de Salignes attaquant isolément, un premier
ses projets sur M. de Eostang, et assassinat ou même la tentative
dans son abominabie courroux, il seule le mettrait dans 'impôasibi,
avait juré de tout exterminer lité d'en accomplir un second, on

ettndirigeant centre lui les poureui-
plutôt qae de voir s'accomplir un [tes dola justice,

Il résolut donc do donner un
grand coup.

Depuis quelques temps, M. et
madame do Salignes, accompa-
gnés do Marie et do M. de Ros.
tang, profitaient de la fraîcheur
du soir poir se promener dans une
allée do peupliers qui faisait par-
tie de leur don«tine. C'est là
qu'Orlino résolut d'attaquer ses
victimes. Il s'y décida avec d'au-
tant plus de confiance q'nu bout
de cette allée se trouvait placé
très favorablement une espèce de
petit bois dont les arbres touffus
procurait une obsturité profonde.
Il pourrait, dit-il, s'échapper par
eetto issue avec ses compagnons
et braver toutes 1oursuito. Une
fois que ce projet fut bien arrè-
té dans son esprit, et qu'il out
bien mûri les moyens de l'exécu-
ter, il se choisit trois de sa bande
qui lui parurent dignes de le
suivre et capables de lui prêter
un vigoureux appui. Il leur fit
des promesses magnifiques pour
exciter leur courage, leur dis-
tribua d'avance quelques récom-
compenses, et, dans un repas qu'il
leur fit servir, anima leur esprit
et leur coeur on prodiguant les
vins les plus exquis et les liqueurs
les plus fortes. Ces trois affidés,
qui avaient une haute estime de
leur chef, et qui naturellement
possédaient une audace incroya-
ble, capables de tout entreprendre,
firent lo serment solennel de
suivre Orlino partout où il vou-
drait les conduire, et de mourir à
ses côtés plutôt que de laisser ex-
posè au plus iéger dangers. Orli-
no distribua los rôles, assigna à
chacun sa victime, et termina son

horrible.partage en s'écriant:

Moi, je me Marie. Comme au-

cun de vous ne peut et ne doit
la haïr autant que je la hais votre
bras ne serait peut-être assez cer-
tain on songeant à la beauté
incomparable que vous seriez sur
le point de sac-ifier; mais moi,
qui depuis si longtemps ai juré sa
porto, moi qui lui dois tant d'in-
somnis et de douleurs, moi enfin
qui auroit tout cédé volontierù
pour obtenir un sourire d'elle, et
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qui pourtant n'ai obtenu que ses
mépris, moi, dis-je, je la prends
pour mavictime, et si je connais
bien mon adroite fureur, toutis
les puissances de l'enfer ne sau-
raient l'arracher au trépas que je
lui destine.

Ce discours enflamma les bri-
gands qui écoutaient Orlino.
Quelques pièces d'or qu'il leur dis
tribua fimrent par outrer leur
courage, de façon qu'ils crièrent
tous à l'unanimité :

Aux armes I courons! et que
notre chef reconnaisse enfin que
nous sommes dignes de lui.

Orlino applaudit à d'aussi bon-
nes dispositions et leur versa une
rasade d'un bon vin vieux pour
trinquer à la prospérité de leur
entreprise. On comprend aisé-
ment la raison qui l'avait conduit
à ne pas confier à d'autre qe lui
le trépas de Marie. Il savait que
sa fureur le trompait et qu'il
aimait toujours cette fille rébelle,
et lorsque sa bouche exhalait
contie elle les menaces les plus
terribles, son cœur les démentait
et se promettait de l'épargner. Il
espérait, grâce à ses hard s com-
plices, se débarrasser de M. et
madame de Salignes, de M. de
Rostang, et de s'échapper par leJ
bois avec sa victime pour en jouir
ensuite à son aise.è

Lorsque le jour fatal qu'il avait
marqué fat arrivé, Orlino fit aux
siens une dernière allocution, leur
distribua à chacun un poignard
bien aigu, quelques autres armes
en cas de besoin, et, lorsque tous
les préparatifs furent faits, ils se
séparèrent pour marcher pourtant
vers le même but, c'est-à-dire vers
le petit bois ténébreux qui avoi-1
inait l'allée de peupliers où M.

de Salignes se rendait chaque
soir avec sa société. Ils arrivè-
rent au rendez-vous, et là, au mi-
lieu ies ténèbres, purent sans
etre vus, se concerter de nouveau
pour s'affirmir dans leur entre
prise. A leur avis, rien ne pou-
vait cette fois la-faire échouer : le
succès était certain, et dans leur
imagination, le. quatre victimes
ensanglantées étaient déjà à leurs
pieds,

Fatale illusion I Dieu veillait
sur leurs victimes, et l'heure
allait bientôt arriver où ces hor-
ribles meurtriers allaient subir le
châtiment dû à leurs crimes.

M. de Salignes, depuis son re-
tour dans son domaine, avait
iepris à son service ses anciens
domestiques. Un d'eux ce jour-là
en réjouissance de l'hnureuse déli-
vrance de sa femme, qui venait
do mettre au monde un gros gar-
çon bien portant, avait un peu
fêté la bouteille, excès presque
pardonnable aux pauvres villa-
geois, et, de concert avec quel-
ques amis qui étaient venus le
féliciter, il avait fini par perdre
son équilibre,

(A continuer.)

Votez pour M. C.
Beausoleil le candidat popu-
laire dans le quartier St.
Jacques,

LE GROGNARD.

MONTREAL, 25 FEVRIER, 1882

Elections Municipales,

Voici quel sera l'état des polls
à la fin de la votation le 1er mars
1882.

Mairie,

Majorité pour Beaudry 1,223
Quartier Centre

Majorité pour Rainville 77

Quartier Ouest

Majorité do G. W. Stephens 210

Quartier St. Antoinîe

Majorité pour Montrait, 83

Quartier Ste. Amie

Majorité pour Donovan 18

Quartier St. Jacques

Majorité pour Beausoleil 93

Une lettre à l'hon. M. Cha
pleau.

Montréal 22 mars 1882.

11. le commandeur,

C'est aujourd'hui le Mercredi
de . cendres. J'ai pensé à vous et,
je me suis decidé de vous écrire
ces quelques mots atin de vous1
donner quelques bons conse;ls1
pour le temps du Carême. J'aii
cru vous impressionner lorsque je
vous ai rencontré dans le char.
officiel il y a cinq semaities et
que je vous ai parlé de votre fin
dernière. J'ai vu qu'il y avait du
bon chez vous. Permettez à ce
même philosophe chrétien de
vous entretenir aujourd'hui sur
vos devoirs du moment.

Noblesse oblige. Vous venez
d'être nommé commandeur de

l'Ordre dû St. Grégoire et aujour
d'hui vous devez songer sérieu-
sement aux obligations que vous
impose un titre vous portant si
haut dans la hiérarchie de la
chrétienté. Vous vous êtes enga.
gé de n'épargner ni votre vie ni

vos biens à la défense de la reli
gion, à faire la guerre aux infi-
dèles, à protéger les orphelins, les
veuves, tous ceux enfin qui au-
raient besoin de votre bras.

Vous devrez rompre en visière
avec votre passé. Il faut que vous
vous montriez le modèle de nos
hommes d'état. Soyez honnête
homme dans toutes vos actione.
L'honnêteté consiste dans la pu-
reté des mSurs, lans l'habitude
de l'honneur, de la probité, de la
vertu, dont elle est le premier élé-
gement constitutif. L'honnêteté
qui fait qu'un homme est hon-
nête homme, a dit Ménage avec
beaucoup de raison, est la jus
tesse de l'esprit et l'équité du
ceur. " Vous avez ces deux der-
nières qualités mettez les en pra-
tiques dans l'exercice de vos fouc-
tions officielles.

Le temps du carême est arrivé.
Profitez-en pour prendre de bon-
nes résolutions. Montrez au publie
cette année que le St. Siège a
accorié ses faveurs à u bon ca-
tholique pratiquant. Eloignez de
Vons au plutôt la société den gens

qui pourraient vous donner de
mauvaises inspirations. Vous ne
l'ignorez pas il y a dans votre
entourage plusieurs- persounes
qui sont pour vous l'occasion pro-
chaine de pêcher. Ce sont des
personnes qui ont recours à tou-
tes espèces de subtilités pour
vour porter à violer le serment
solennel que vous avez prêté
après avoir accepté votre porte-
feuille de ministre. Mefiez-vous
d'elles. Rentrez en vous même et
demandez-vous si les moyens que
vous avez employés pour triom-
plier d'une manière -i eclatante
dans les dernières elections étaient
bien légétimes et bien honnètes.
Votre conscience est à Si elle
vous reproche quelque chose, il
est encore temps de vous repen-
tir. Si le mal est réparable,
l'homme qui se repent le repare
ria; s'il tle l'est pas, l'homme qui
-e répont et preoque absous,
0 i vous dit très-richo, iio..sieur
le commandeur, p niez-y-bien, si
vous vous êtes permis des attou-
chcmenîts sur les millicis de pias-
tres qui ne vous appartenaient
pas, il faudra restituer tout jus.
qu'au dc-rnier soit. Sans cette res.
titutions pas de pardon.. Le mal
quo vous avez fait aux libe-aux
est réparable selon moi. Faites
taire la voix d( l'orgueil. Si votre
conscience nu vous dit que vous
commis des injustices envers vos
adversairs politiques, vous aurez
l'occasion prochaine de les répa.
re- noblement. Allez trouver, s'il
le faut le lieutenant gouverneur
et partez-iui franchement. Dites
lui: j'ai mal fait un arrachant le
pouvoir des mains de M. Joly
avec l'aide du Conseil Législatif.
J'ai mal agi lorsque j'ai acheté
la conscience ue cinq députés. Je
me repens de ce crime. Je veux
le réparer dans la mesure de mes
forces. Reprenez vos portefeuilles
et offrez-les à messieurs les libé-
raux. Je veux rester en paix avec
ma conscience et je veux recon-
quérir l'estime du public.

Alors, Monsieur le Comman-
deur, votre repentir serait heroï-
que. Vous passeriez pour l'hom-
me le plus honnête du Canada.
Laissez-vous toucher par ces avis
qui partent d'un bon cœur. Ils
vous sont donnés par un ami qui
voudrait votre succès dans ce
monde et le bonheur éternel dans
l'autre. C'est la grâce que je vous
souhaite.

LE PHILOSOPH E cHRETIEN.

P. S.-Prenez une bonne réso-
lution aujourd'hui, celle ne jamais
manger de la viande le vendredi
daný la belle vaisselle dont vos
amis vo-s ont fait cadeau samedi
dernier ?

L. P. C.

Uu coup de soie.

Cyprien- Connais-tu la diffé-
rence entre un encrier et un rat-
muqué?

Nadar-Connais pas Je donne
ma langue aux Minettes.

Cyprien -Tu es un beau merle.
Comment fais-tu lorsque ta femme

9 t'envoie acheter un citron.

Ladebauche et Chiniquy.

Comme nous l'avons annoncé
la semaine dernière notre esti-
mable correspond ant Ladebauche
s'est transporté à Konkakee, Illi-
nois, pour avoir une entrevue
avec le fameux Chiniquy. A rai-
son des troubles causés dans la
province de Québec par le sean-
dale de Laval une conf érence avec
ce monsieur était devenue néces-
saire pour notre correspondant qui
tient à tenir le peuple bien infor-
mé sur ce qui se passe autour de
lui.

Lorsque Ladébauche est entré
dans la résidence du renégat il
l'a trouvé assis près d'une table
un train de lire une matuvaise
bible et d'écrire sur des libèches de
papier des notes pour des tracts
Des tracts, sont des petits c;rcu-
laires que les agents de la mu-
vai.se religion font imprimur t'us
les mois pour les distribuer parmi
les canayens pour les convertir.
Heureusement, il est bien rare
qu'un imbécile se fasse prendre
par ces bêtises.

La conversation s'est engagée
comme suit entre notre corres-
pondant et Chiniquy.

Ladébauche.- Bonjour, espèce
de maudit.

Ch1iniguy.-Bonýjour, M. Ladé.
banche. Je suis enchanté de vous
rencontrer ; vous allez me donner
des nouvelles de la province de
Québec. Je suppose que les Suis.
ses font de bonnes alaires et que
îe nombre des conversions aug
mente.

Ladébauche-Pas la miette. Les
canayens, Dieu merci, ne sont pas
encore asses avachis pour se
laisser prendre aux blagues des
apostats qui ont viré capot pour
cragner leur vie dans la paresse.
J'ai appris par le Grognard que
vous aviez l'intention de revenir
à Montréal avec l'espérance de
fonder une nouvelle église avec
les shismatiques qui sont en ré-
voltent contre le Saint Siège.
Est-ce le cas ?

Chiniquy.-Mon ami, le père
Hyacinthe m'a écrit une lettre de
Paris dans laquelle il me disait
que j'au' ais une chance de faire
des prodélytes à Montréal. Pen-
sez-vous que ça vaut la peine
d'entreprendre le voyage ?

Ladébauche.- Ecoutoz, espèce
de maudit. Si Vous avez envie de
vous faire garocher, vous n'avez
qu'à paraître à Monréal. Quand
aux schismatiques dont vous par-
lez, je sais bien ce que vous vou-
lez dire. Vous faites allusion aux
ennemis de Laval. Voici ce que
j'ai à vous dire: Laissez les tran-i
quilles. Le fond est encore bon
chez eux. Ils prétendent que le
St. Siège s'est montré injuste en-
vers eux. Ils font du boudin,
mais leur bouderie ne sera pas
bien -longue. Ce sont de bons
enfants et quand ils auront reçu
quelques comps de férule ils re-
viendront à la raison. Avant deux
ou trois semaines il va leur arri-
ver de Rome une manière de
mandement qui les fera rentrer
dans l'ordre. A la fin, ce gens-là
ont des idées croches, et il fau-
dra bien qu'ils les adandonnent
quand le Pipe aura parld,

Chiniguy.-Puisque c'est Cnm.
me ça, M. Ladébauche, je ne pour.
rai jamais attirer chez moi les dé-
fenseurs de Victoria. J'y erdrais
mon latin.

Laidébauche.-Vous l'avez yain-
que dit. Ne parlez plus de ça.

Chiniquy.-Pendant que vous
êtes ici, monsieur Ladébauche,
dites moi donc un peu, est.eu
qu'on se rappelle encore de mloi
a Montréal. Se souvient-on enre
de mes sermons sur la tempé.
rance ?

Ladébauche.- Il y a des vieux
qui m'ont parle do vous. Ilp.-
raîtrait que dans votre temps,
vous étiez un véritable ognon
populaire. Tout le monde plen-
rait rien qu'à vous sentir. Je
connais un vieux M......... qui :
fait foitune à faire des croix de
bois pour les gens qui prenaient
la temperance. Il a épuise troisi

ou quatre clos de bois pour re-
poudre aux besoins de sou coni
merce.

Chiniquy.-Et puis cette tem-

pérance, je suppose qu'elle pro-
duit encore ses fruits ?

Ladébauche. - Vous portez la
malchance à tous ce que vous
avez touché Aujourd'hui avec
notre comité de vigilance nous
allons avoir environ 380 auberges
dans Montréal. Nous aurions jo-
liment besoin d'un apôtre de tem,
pérance, mais pas d'un homme
de ton espèce. Quand à l'idee de
venir à Montréal,tu peux te ser-
rer. Je me chargerai moi-mème
de convertir les eunemis de La-
val. Bonjour que le diable te pa-
tafiole.

& Votez pour M. C.
Bëausoleil, l'ennemi du mo-
tiopole.

Ecole de conducteurs.

Si M. Vanderbilt a besoin de
conducteurs pour ses chemins de
fer il pourra aujourd'hui s'adres-
au gouvernement de Québec. Ce-
lui-ci a obtenu une patente pour
la fabrique des conducteurs par-
faits en quinzejours.

On prend le premier imbécile
venu, on lui donne un laissez-
passer spécial pour suivre les coul-
ducteurs d'expérience sur la
ligne. Après une quinzaine de
jours d'apprentissage l'aspirant
peut être nommé chpf de train.

Le conducteur Hardy qui a
été cause d'une colîsion à St. Basile
collision qui a coté au moins
$20 000 au pays, sortait de cette
fabrique.

Aujourd'hui notre ex-agent de
Québec est en train de se faIre
dompter pour un emploi supé-
rieur sur les trains.

Les primes d'assurance sur la
vie des voyageurs vont augmen-
ter sous peu.

M. Caegrain vient de mettre
le pied dans le plat.

Il présente aux communes un
bill qui est un peu traitre. M. Cas'
grain a pris le taureau par les
cornes.

Par le projet de loi qu'il sou-
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Jý Votez poir M. C,
Beausoleil qui se déclare
contre les Rings à la corpo-
ration.

Correspondance.

Québec 16 février.

Mon cher Grognard,

Il vient de se passer un affairet
comique, cocasse, enfin tout ce que
tu voudras. Imagine-toi que le1
comte d'O-...........Fe trouve(
tellement formalisé de ce que let
"Garrison Club " dans la publi-
cation de la liste de ses menbres
ne lui a pag donné son titre de
comte, qu'il a immédiatement
donne sa démission comme mem-
bre. Hein, qu'en dis-tu? Tu
compends que c'est la risée de1
tout le publie qui est au fait de la
chose Comme tu sais que l'on ne
reconn ait ici aucun litre étran-
ger. Le fait est que depuis qu'il
est intime avec le comte Sesmai-
sous il est tout a f-it toqué.

Ca mériterait une petite obser-
vation dans ton journal, et il ne
l'aurait pas volé.

Tout à toi,
x...

Le lendemain d'un Bal.

Les chaises qui tapissent la
murailles restent en désordre
dans les salons d'où la veille on a
enlevé tous les meubles; sur le
parquet trainent des pédales do
fleurs artificielles, -des bouts de
rubuts piétinés dans la bouscu-
lade du derniet quadrille; des
parfums mélangés de fleurs, de
punch, d'oppoponax et de pom-
mades s'évaporent lentement dans
l'atmosphère alourdie ; partout on
respire ceite mélancolie fatiguée
laissée par les plaisirs convenus.
et les valets, baillant de leur nuit
blanche, déçus dans leurs rêves

de pourboires par la ladrerie
moyenne, remettent l'ordre en
maugréant...

Chacun fa:t le compte de ses
déceptions,

Au maître de la maison, les
,andwichs, les so:bets, les petits
fours jusqu'à la déo-oration des
dalles jusqu'aux insignes du co-
tillon, tout est venu plus cher
qu'on n'avait calculé, secondé par
l'office, les invités ont vidé jus-
qu'à la dernière goutte les bou-
teilles de champagne et les fla-
cons de liqueurs; le pianiste lui-
même a dévoilé après minuit, des
exigences extravagantes, et P a
fallu subir ses conditions, sous
peine de demander aux douairièrs
qui d'ai'leurs ne jouent pas en
mesure, le sec-urs de leurs pau-
vres vieux doigts flétris.

Pécuniairement, le bal est une
debâcle: pendant tout un mois,
il va falloir rogner sur les dépen-
ses de table, sur l'argent de poche
de monsieur, sur les toilettes de
madame. Tout celaon pure perte.
En donnant cette fête, n'avait-on
pas eu la soci ête pensée de pré-
senter à mademoiselle un jeune
homme bien, qui aurait fait un
ma-i fort convenable ?.. et pen-
dant toute la soirée, mademoi-
selle a écouté les yeux souriants,
les madrigaux d'un artiste, un
peintre, un proprò à rien I qu'on
avait eu tort d'inviter, avec le
quel elle a dansé presque toutes
les valses; tandis que le jeune
homme bien, un gardénia à a
boutonnière, ces gants gris perles
serrés dans son chapeau m'éca
nique, avait répondu aux agace.
ries d'une intrigante sans for
tune.

Cependant, vers midi, made.
moiselle se réveille, non sanw
avoir rêvé à son valseur, qui Il
serrait un pou fort.

Elle est toute pâle, avec loi
yeux cerclés dé bistre et un grant

mal de tête. Elle entend encore
bourdonner à son oreille les ne
cords du pianos; un motif bête la
poursuit, l'obsède. Elle se rap-
pi lle les compliments fades que
les messieurs lui ont assuiés, et
les banalités qu'elle a répondue.
Ses impressions complexes et les
bruits de la soirée lui reviennent
en bouffées avaguis par la fatigue;
de sorte qu'elle est portée au
noir. Sa mère l'accable do ropro-
ches, à canse de sa conduite in-
considérée ; elle se met à table
sans appétit, tandis que son ima
gination, trottant menu, part en
quête de " propre à rien " qui
valsait avec tant d'âme.

Bons parents, donnez des bal I
Voilî le tableau du profit que
vous y trouverez.

1|%i' Votez pour
Beausoleil qui veut
la journée de corvée.

M. C.1
abolir

BADINAGES

Un chauve se plaignait à son
médecin d'un petit accident qui
venait de lui arriver.

-J'ai un coup sur le genou,
'ui dit il.

-Bah I répondit le docteur, il
y a assez longtemps que vous
avez un genou sur le cou, ça vous
changera.

Visite.- Nous avons visité le1
magasin d> chapeaux et de four-,
ru-os de Dubuc Disautel et Cie,i
avons constaté que les pelleteries
se vendent la moitié du prix, et
les chapeaux de toutes sortes,
dans les derniers goûts, tels que
chapeaux de soie, duvet, feutre
dûrset moes,remplissent ce grand
magasin qui se trouve au No 217
rue Notre-Dame, là où le gr's
chicn est à la porte.

CIIEMISES CR EMISES
CIE3ISES .

Pourquoi payer 82.50 pour vos
chemises, quand Domers vous !eg
fournit sur mesure pour 81 85.
elles sont renforcées, de'ants et
poignets tout toile, avec vos ini-
tiales sur chanune et garanties
sous tous les rapports, enfin c'est
le meilleur article qui puisse se
manufacturer.

RITOILOT DE MERS 1 CIH
302 rue Notre-Dame.

DEMERS DEMERS DEMERS,
Le chemisier connu.

Ritchot pour vos habits et De-
mers pour vos chemises, co!s, cra-
vates, camisoles, caleçons etc.
Leurétablibsement renfermo donc
tou ce qu'il faut pour suivre la
mode. Leur prix so nt à la portée
de tous et vous êteiassuré dor [
bienvenue. Gens de campagne
envoyez vos ordres qui seront
remplis avec précision. Vos che-
mises peuvent être faites sur com-
mande sans que vous vous ren-
diez à la ville. Sur -ommande on
vous envoie un guide pour me-
sure et pour 81.85 on vous garan-
tit la meilleure chemise connue.

N'oui.liez pas
RITCHOT DEMERS & CIE.

302 rue Notre-Dame.
Ritchot, le tailleur de plus de

30 anr és d'expérience.
Demers, le chemisier de plus dc

15 années d'expérience, 45 ani.ées
d'expériences réunies.

9&?Profitez-en I profltez-en I

Question d'Egypte.-La paix de
l'Europe est maintenant menacée
par t'attitude de la Franco, de
l'Angleterreet de la Prusse s. r
la Question de l'Isthme de Suez.8
Le Grognard qui est dans les con-t
fid nec des diplomates a appris
que la cause réelle de la difficul-
té était Bismark. Celui-ci a cassé
sa plus belle pipe et il a fait arrê-
ter dans le canal de Suez un na-
vire arrivant des Indes avec un
chargement de pipes en bois et
des bouts d'ambres, des pots >
tabac elégants, destinés à A. Na-
tha1 . 71 rue St. Laurent. Il ne
veut pas les laisser en chemin et
Il les destine à ses pratiques de
Montréal qui les auront au prix
du gros.

Monsieur Louis Boisseau,
cn ce moment cin Europe,
vient de nous envoyer un
lot de 8 caisses de satin mer-
veilleux provenant de la
banqueroute Ball Brassets
& Cie. de Londres. Il n'a
pas hésité, quoique la quan-
tité soit considérable, d'en
Caire l'achat convaincu que
l'écoulement s'en fera rapi-
dement à cause des bas prix
uixquels nous les mettons

en vente.

ter lot du prix de 2.00 sera
vendu à 1.10

2me lot du prix de 2.50 sera
vendu à 1.25

:tme lot du prix de 3.50 sera
vendu à 1.45

Nous commençons, Jeudi
23 Février, la vente, à 50
cents dans la piastre, du
stock de banqueroute de
Messieurs
bat, 587

Gravel & Thi-
Ste Catherine.

235 & 237,

RUE ST. LAURENT
Montré.il 12 ' yov n') ,siti . D

LA SURPRISE.
Robert avait promis une sur-

prise pour cette semaine. Il tient
sa promesse. Il vient de recevoir
une consigna'io; considérable de

FEUTRES MOUS
Un ouvrier trouvera pour 36

ets, chez Robert un chapeau de
foutre mou. Feutres de toutesles
espèces et de toutes les goûts de
30 ets en montant

Au magasin populaire de

C. ROB ERT
Coin des rues St. Laurent et

Vitre.

1



LE GROGNARD.

BADINAGES.

Au reste urant:
-Garçon I garçon I qu'est-ce

qui v;ent de tomber dans mon
potage?

-Ah... c'est mon coton.
-Commeut, votre coton?
-Oui, celui de mon oreille.
-Oh1

Du Domino
Nos bons domestiques:
-Jdseph vous venez encore de

casser un verie ?
-Oui, madame mais j'ai eu de

la chance. Il s'est cassé on deux.
-Comment ? vous app"eiez ça

de la chance ?
-Ah ... c'est que madame ne

sait pas la peine qu'on a pour ra-
masser les éclats quand un verre
se brise on petits morceaux 1

Entre portier et locataire :
-Monsieur le propriétaire ne

veut pas d'enfants, pas de chiens,
pas de chats pas d'oiseaux.

-Soit.
- Vous ne donnez pas soirées?

-Jamai.
-Vous n'avez pas un état qui

fait du bruit?
-Ah I si.
-Qu'est-ce que c'est ?
-J'écris dans les journaux.

Une maîtresse couturière quii
va rompre un mariage qu'elle
éîait sur le point de contracter,
intente un procès en diffamation
à une femme à qui ellô attribue
des propos tenus au fuur mari.

La mauvaise langue en ques-
tion avait dit que la plaignante
avait un fbux râtelier.

Or. voici son explication devant
le tribunal.

On a mal compris mes paroles;
comme medam3 occupe vingt à
vingt-cinq ouvrières, j'ai dit qu'-
elle avait, non pas un faux tâte-
lier, mais bien un fort atelier."

Au pied ie cochon-- Si vous ai-
mez la bonne chère et la cuisine
française préparée avec tous les
raffinements modernes allez chez
P. Çizol, charcutier et cuisinier
français, 72 rue St. Laurent. Il a
toujours en main les jambons, sau-
cisses, saucissons de Boulogne. tête
ei froniage, patés de gibier'et de
fbie gras. Lunchs à toute heure.
Cizol a la renommée de bonnes
soupes aux huîtres. Toute la jeu-
nesse de Montréal savoure les pieds
de cochon salés de Cizol.

Avis très important - Voulez-
vous de beaux Draps, de riches
tweeds; des soies variées; -des
corps, des caleçons, de belles
chemises de tous patronsen toile,
coton ou laine; des hardes faites
pour tous les goûts et tous lesi
âges; de splendides mousselines
de laine.; des mérinos soyeux;
es serges bleues; des flanelles,

des cotons de tôutés marues;
des alpagas; des coutils;- des
draps dédames; des lainages en
vaxiété 'ininie; enfin, des in-
diI nnesles plus récenteset les
plus coquettes ? Voulez-vous aus-
si avoir tout cela ades prix fabu-
leusement bas ? allei sans tarder
chez

J. J. REEVES
au Ne 9 Carré Chaboillé

A LONGUEUEIL.

Le gros Papa qui s'absente du conseil de Ville de
Longueueil monté sur sa vache de bataille ,il se voit
forcé d'abandonner sa charte qui lui était si chère, et
pour laquelle il a fait de si heureux voyages à Québec,

l'Etoile de la charité.

Dans une petite ville pas a cent
lieues de Montréal, un papa,
portait jadis le collier du maire
de la localité. te charmant
homme qui d'après son physique
et son embonpoint montrait que
la faim n'avait jamais fatigué son
illustre personne, était devenu le
dictateur de la place. Tous ceux
qui ne pensaient pas comme lui
étaient à ses yeux des imbéciles,
tandis qu'eux pensaient la même
chose de lui. Or un jour néfaste,
mal lui en prit, il s'est noirci les4
mains dans le charbon en faisant
payer les imbéciles. Je suis la
corporation disait-il, c'était vrai
car il en avait une corporation
entre le cou et les jambes, les
mauvaises langues sont allées jus-
qu'à dire que ce papa laissait à
croire qu'il vivait en saint.

Or il advint qu'un bon joui
notre papa voulut faire amender
sa charte, et pour cela il fallait
aller voir les gros canons qui
siég int à Québec, il chargea son
compte de dêpenses aux imbéciles
qui l'avaient placé dans le froina-
ge; même on prétend qu'il avait
chargé $10 pour !es limonades et
les extras qu'il avait consommés !
mais il compta sans le vilain tour
que les imbéciles lui ont joué en
obtenant de l'hôtelier de Quêbec
un compte certifié des dépense!i
du papa. Ce compte lui fut pro-
duit et l'étoile de la charte pâlit
en le voyant.

Le grand chef voulant gagner
les plumes dont on a coutume
d'orner les chefs sauvages fit une
tentative pour gagner son point.
Un bon jour une pauvre vache
dontle propriétaire était un de
ces pauvres taxés de sa ville, fut

par lui saisie pour paiement d'un
certain montant d'argent dû à la
corporation. Il promena cette
vache en cour et il fut forcé le
débarquer de vache au prix de
$64 pour la. promenade.

C'est ce même papa qui voulait
capter un vote en sa faveur qui
voulut faire croire que l'entrepré-

neur du tunnel était un fabricant
de chaussures oieu connu ici.
Peut être croyait-il que parceque
le fabricant fai4ait des jambes de
bottes qu'il pouvait faire un tun-
nel parceque les deux se ressem-
blent. A propos on deniande à
papa si ce fabricant de chaussu-
ro ne lui avait pas demandé un
bonus pour faire lo tunnol. Le 6
février fut son Sédan, et depuis ce
temps il est si en colère qui
montre toujour ses dents. 1. ne
pardonnera jamais à son aiver-
saire de l'avoir battu, car il di-
sait dernèrcment à un de ses
amis.

Je ne prendrai plas mon pain de ce
[ boulanger,

Car je crains qu'il pourrait m'empoi-
[ sonner

Laisons ce pauvre homme
rempli de lui-même rette étoile
du charité, ce dictateur manqué,
laissons le promener tranquille-
ment sur sa vache et là y réflchir
sur le< vanités de ce bas mon-
de, ou bien qu'il e livre en-
core à bon ouvrage favori, i isul-
ter les gens respectables, écor-
nfler aux porteb de cuisines,
agencer des bonus, vovaî ger au
depens des autres et se faire payer
les limona les à Québec. A pro-
pos on se demande si ia limonade
de Dion était sure où sncrée.

Communigué.

L.u prince Japonnais. Sacracro
Patachin Kanoshine le compa-
gnon du Celèbre Magicien Her-
man et Herman lui-même ne
réussissenît pas mieux à faire de
la magie que

LAMONTAGNE & ROY
ne réussissent à confectionner un
pantalou de haut goùt.

41 Rue St. Laurent.

Les Cultivateurs, les Commer-
çants qui fréquenteni le Marché
Bonsecours de même que tous ceux
qui font leurs emplettes de provi-
sions au dit Marché, son.. priés de
s'arrêter en passant sur la rue Bon-
secours chez HAY & BEDARD,
au No 14, oà ils trouveront à con-
pléter leur marché avec des épicoz
ries de premier choix, à des prix
très raisonnables.

Montréal 19 Nov. jno.

FREE LUNC H!

Free Lunch tous les jours chez
le Vrai Truteau coin des rues
Craig et Chenneville.

Une soupe plantureuse, du
pain à discrétion, fromage, sou-
cieson etc , servis gratis tous les
jours depuis midi à4 heures p. m.

CLAM CIOWDER,
Clanm Choder, préparée d'après la

recette de New York, toujours chaud
depuis 8 p. ni. à 12. p. m.

Pendant les entr'actes du Théâtre
Royal vous avez le temps d'aller
voir le Vrai Trateau.

28 janvier, d ins.

FUMEURS LISEZ CECI.:

Vous trouverez chez Dufrosne &
Mongenais No. 225 rue Notre.
Dame, lescigares des marques ýui-
vantes :
EL TUNNEL,

PALACE CAR
MAUD S.

'AFTER DINNER.
HENRY CLAY

LA REAL.
CAROLINA.

Aussi Cigares et Cigarettes im-
portés. Venant d'être reçue une
consignation de cigares de la
Havane des manufactures en re-
nom. Tabacs et objets de fumeurs

DUFRESNE & MONGENAIS.
225 rue Notre-Dame 225.
4 février d ins.

GALERIE ST-LAURENT
18 rue St. Laurent

I. LAIN
ARTIsTE-PHoToGRAPHE.

Cetétablissementse recommande
au publie pour le fini artistique de1

son ouvrage. Portraits agrandis,
retouchés et colorés à l'huile. Satis.
faction garantie dans tous les cas et1
prix très modérés.

M A. Bayard dont la réputation.
est connue à Montréal comme des-
sinateur de portraits au crayon est
attaché à cet établissement et s'oc.
cupera de l'agrandissement des
photographies. On n'emploi ici que
des artistes de première classe.

28 janvier d ins.

CAFE EUROPEEN

TENU PAR

A. NOSEDA
20 rue St. Laurent.

Les connaisseurs de bonnes li-
queurs et de bons cigares sont in-
vités à venir visiter cet. établisse-
ment tout à fait nouveau à Mon-
tréal. L'intérieur a été complète-
ment restauré et offre tout le confort
possible aux consommateurs.

Lunchs froids à toutes heures.
28 janvier dins

AUX
MA CHANDS DE DETAIL

ET AUX

COLPORTEURS

BOUBQOUIN & CIE.
Commerce d'articles de fan
taisie (snall wares ), Mar-
chandises sèches. Le fonds
le plus varié de-la ville.

323, 325 et.397

Rue ST PA UL.

RESTAURANT DELMONI00.

Salon fashoinable

TENU PAR

N. DEsMAISONS.
979, rue Ste-Catherine.

Tout l'intérieur de ce populairo
restaurant a été coniplètenîent
restauré et meublé à neuf. La
cuisine est confiée à un chefd'ex.
périence.. Repas, lunchs luchu.1s
et froids se-vis à lento1 heure.
Huîtres apprêtées de toutes los
manières. Vins, liqueurs et .i.
gares (e pr'mier choix.

MUSIQUE
NOUVELLE

Denier amour Romance .............. .o
La valse des feuilles .... ......... 12

.ptu e..... ......,........ 3
Mariette .... ............
La légende du gran étang..........30
Mon coeur est apaisé Romance ...... 30
Ton souvenir.............. 30
Sous les Tilleuls.............35

Expèdié, Franco sur réception (lu
prix ma ' o en timbres-postes Je i
centin du Canada ou dos Etats-Unis.

LAVIGNE & LAJOIE
265

ERue Notre- Dame,
Montreal

Pianos et instruments de musique
ýle toutes sortes.

Seuls agents pour los Célèbres

loAn1 NOS SOHIIME
Montréal 12 Nov.- n. o.

AU SPORT.

Les amateurs du sport qui font
o voyage du Sault au Récollet
'il veulent être reçus dans des

salons particuliers confortables et
tre soirvis avec politesse, nc de-

vront pas oublier qu'ils doivent
faire une étape au Jerôme Park,
l'hôt:l populaire tenu par Téles-
phore Hogue, prés de la gare du
Mile-End. Hlogue garde chez
[ui que ce qu'il y a de mieux en
fait de liqueurs, etc.

SKATING IRINK
LE MARQUIS DE LORNE.

185 RUE ST. DOMINIQUE
Grande Mascarade tous les

mardis. Ce rink a la plus belle
et la plus grande snperficie de
tous ceux .e Montréal.

L'Harmonie de Montréal jouera
à ce RINK tous les mardis et saine-
dis soirs.

PRIx D'ADMISSION 10 CTs.
PICHE & CIE.

Propriétaires.
Montréal 24 Dec 4 ins.

HUITRES FRACHES.
M Fournier a en vente un lot

considérable d'huîtres fraîches de
Malpecque garanties de plus succu-
lents.

S'adresser à M. Fournier sur lo
Quai de la Compagnie du Richelieu
et d'Ontario, et 83 rue dés Commis
saires.

10 Dée. 1881. jno

Galerie JacquesCartier- G. Le
mire photographe No 68 Place
Jacques,-Cartier. Portraits à bon
marché. Ouvrage artistique en tous
genres Portraits sur zinc etc.
Ressemblance garantie.


